
["La mer est le vaste réservoir de la nature. C'est par la mer que le globe a pour ainsi dire commencé, et qui 
sait s'il ne finira pas par elle ! …" (Jules Verne, 1870).]
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Figure 1. Carte géologique de l'océan Indien.
Les losanges, de couleur et de taille variable, représentent respectivement les épicentres et la magnitude 
des séismes. La taille des losanges est proportionnelle à la magnitude. Dans l'encadré, les âges absolus 
sont donnés en Ma. Le cercle noir est 
relatif à la question 1.2. 5/12
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Figure 3. Carte sismotectonique montrant les deux failles majeures, A et B, de l'arc de la Sonde, 
au niveau des îles de Sumatra et d'Andaman. !
La date des séismes majeurs, le long de la faille A, souligne le lieu de rupture principal. 
!

!
!
Figure 8. Coupes bathymétriques de dorsales. 
a) Dorsale lente. b) Dorsale rapide. c) Relation entre la composition moyenne des laves, représentée par le 
rapport [Mg/(Mg+Fe)], et la profondeur du plancher océanique.  
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!
Figure 4. Schéma montrant les plans de rupture créés lors du tremblement de terre de 2012 de 
magnitude 8.6.  
Les demi-flèches en noir et bleu indiquent le déplacement des fractures réactivées. Les zones de failles 
majeures sont indiquées en pointillé jaune (F1 à F3). La faille nord-sud, au sud de la carte, en orange, qui 
est verticale, a été en partie créée et réactivée durant le séisme de 2012 (magnitude 8.2). Les deux grosses 
flèches vertes indiquent la direction de déplacement de la plaque et sa vitesse.  
 
 

!
!

Figure 5. Carte des avalanches de débris autour de l'île de la Réunion. 
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Figure 6. Modèle tomographique du manteau supérieur de Debayle & Ricard (2012).  
L'échelle des couleurs est en % de variation de la vitesse de propagation des ondes S par rapport au 
modèle PREM. Les variations sont représentées pour une profondeur de 100km. Les limites des plaques 
lithosphériques sont représentées en vert. 
!
!
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Figure 7. Pseudo-coupes construites à partir du modèle tomographique de Debayle & Ricard 
(2012) montrant les effets de la vitesse d'expansion (taux d'expansion total) sur la structure 
tomographique du manteau.  
L’échelle des couleurs représente les variations de vitesse de propagation des ondes sismiques en % par 
rapport au modèle de Debayle & Ricard (2012).  
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Figure 9. Portion de la dorsale sud-est indienne.  
a) Bathymétrie de la dorsale entre 100°E et 110°E. Les sections de dorsale encadrées sont représentées en 
figure 10.  
b) Anomalie de Bouguer.  
c) Courbe noire : profondeur du plancher océanique ; courbe rouge : base des laves de la croûte océanique ; 
courbe vert foncé, toit de la chambre magmatique. Les bandes verticales rosées soulignent la présence des 
principales zones transformantes. Les traits noirs continus indiquent la limite des segments de dorsale 
marqués par des discontinuités transverses.  
!

!
!
Figure 16. Relation entre le taux d'expansion des dorsales, le nombre de sites hydrothermaux 
recensés et la longueur des segments de dorsales prospectés.  
Le degré d'étude des portions de dorsales est indiqué par différentes couleurs : en vert,  segments de 
dorsales bien étudiés ; en rouge, modérément étudiés ; en bleu, non étudiés ; en noir, la longueur des 
segments de dorsales prospectées. 
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Figure 10. Détail des cartes bathymétriques de la dorsale sud-est Indienne.  
Le trait noir dans chaque secteur (A à C) correspond à la trace du profil bathymétrique à schématiser. 
a) Section de dorsale riche en émission basaltique (secteur A). 
b) Section de dorsale pauvre en émission basaltique (secteur B). 
c) Section de dorsale aux émissions basaltiques intermédiaires entre celles des secteurs A et B. 
!
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Figure 11. Structure en relief -dites en plateau- des zones transformantes (encadrés jaunes des 
figures 11 a et b).  
a) Détail d'une structure en plateau d’un massif sub-rectangulaire, située dans l'océan Indien, qui ressemble 
à celle du massif Atlantis de l'océan Atlantique (Fig. 11b). 
b) Carte bathymétrique de la zone transformante à 30°N dans l'océan Atlantique, avec en encadré le massif 
Atlantis. 
c) Détail du massif Atlantis avec la localisation de la carte géologique (Fig.11d). 
d) Carte géologique d'une partie du massif Atlantis (voir localisation Fig. 11c) avec la position de la coupe A-
B (Fig. 14, à compléter). Les courbes de niveau correspondent à la bathymétrie. 
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Figure 12. Pétrographie. 
a) Péridotite mylonitisée (profondément recristallisée) prélevée en profondeur dans la croûte océanique. De 
larges cristaux d'olivine (Ol) sont situés dans une matrice d'olivine et de pyroxènes (lumière analysée). 
b) Succession stratigraphique réduite au dessus du socle océanique (cf. Fig. 11d). 
c) Serpentinite mylonitisée (lumière analysée). Ol : olivine, Mag : magnétite (oxydes de fer), associés aux 
minéraux serpentineux. 
d) Roche (à déterminer) avec des éléments de gabbros, de serpentinites noires, de calcaires pélagiques 
blancs, et une matrice calcaire. 
e et f) Roches (à déterminer) : fond sombre constitué de minuscules cristaux coalescents de calcite, et 
éléments de calcite clairs (tests de Foraminifères planctoniques). 
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ANNEXE A RENDRE AVEC VOTRE COPIE SANS DECOUPAGE NI COLLAGE. 

UTILISER DES COULEURS VIVES ET CONTRASTEES. 
NE PAS UTILISER DE BLANC CORRECTEUR. 
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Figure 2. Limite des continents bordant l’océan Indien. 
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Figure 15. Profil dans la croûte océanique de l'océan Pacifique au voisinage d'un évent hydrothermal. 
Le profil montre la succession des lithologies de bas en haut du sondage, et le rapport isotopique 87Sr/86Sr (i) des 
différentes roches du profil, (ii) d'un basalte de ride (MORB) frais, (iii) de l'épidote (minéral secondaire : silicate alumino-
calcique hydraté, principalement issu de la transformation des plagioclases), et (iv) de l'eau de mer.  
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Figure 13. Dorsale recoupée par une zone transformante. 
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Figure 14. Coupe géologique. 
Le trait de la coupe géologique est localisé sur la figure 11d (segment A-B). 
Le profil proposé est dilaté cinq fois en distance horizontale, et deux fois en bathymétrie. 
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